
RESUME . . . . . . . .  - 
Une campasne pilote de lulle par voie terrestre coni% les 

larves de simulies a &&entreprise dans la rbgwn de Polidurant 
la saison des pluies 1987. Les &andages hebdomadaires, 
rEalis4savecde!'Abate200C.E.,ont,dt?bul~_w! visaprds les 
premìdres pluieilfin Ao&), L'impact des traitements s'est 
traduit dds le mois a2 septembre par une diminution dunombre 
de piqlires et du Potentiel Mensuel de Transmission pour 
atteindre en octobre et novembre un seuil tout d fait toldrable 
pour les populqtions locales et les r&'ugit?s tchadiens habitant 
dans cette rkgion, particuli2rement dans les .champs situt?s d 
proximiti? des rividres. D'apr2s nos estimations, une campa- 
gne de lutte rkalis6e pendant Pintt?gralitt? de la pbriode de 
transmission (4 mois) abaisserait le taux de piqûres de prds de 
75%. el iè Potentiel Annuel de Transmission de 90% (sit&ion 
d hypoenddmicitt sans risque d'atteinte oculaire). Lefinance-. 
ment es laprìse ert.charge de ces opkrations seront d4sormais 
assur&s par le Hà t Commissariar aux Rkfugiks dont trois 
agents (r#ìugiks tchadgns) ont 8 6  fordspar  lesentomologis- 
tesdu Ceilre Pasteur &7mundUe colit de.la protection de 
cette zone;d' une superficie des00 knz. est d'environ 2300000 
CFA par an, incluant les ddpenses de fon&onnement dun 
vEhicule el g-achar de Vinsecticidde. : .i. i I . 
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Dans Se cadre du projet intcr-pays (Camcroun, CentraCri- 
que, Tchad) d'une &de de faisabilid d'une ttudc dc faisabi- 
litt5 d'une campagne dc luttc contre l'onchocercose de savane 
et suite h une enquete entomologique sblis6.e en 1986 dans le, 

, bassin de laBCnou6 (4) B lademandeduH.C.R,(HautCommis;' 
sariataux Rdfugiés), lar6giondePoli aCdretcnuecommezone 
d'cxphimcntation pour unecampagne pilote dcluuepar insec- 
ticidc.. (Fig. 1) : 
: . -la transmissions'effectueuniqucmenten saison des pluies 
et les gîtes íamaires sont situes non pas sir le fleuveprincipat 
le Faro, mais sur Ics affluents saisonniers (imayosn) ; . .rCz:? 

I 4 1  existedesmnesdem6so etd'hypcrendCmielelongdes 
diff6rcnls affluents abritant les gî- kmaires : les populations 
locales comme Ics rkfugib tchadiens du camp HCR qui culti- 
vent Icurs champs & proximid des difftkntsmayos riiqucnt 
des ldsions oculaires graves pouvant aboutir B la ckit6. 
P: .Nous nous plaçons ainsi dans un Cas de figure où la lutte au 
moyen d'hsccticidcs semble la plus appropri& : les tiaite- 
mcnts dev~'ent~~peucoÛlcux(iimi~dansletempsetdans 
l'espacc] 'et s'av6rer.'e&caces' en réduisant non sedemencia 
transmission de Ia maladic mais aussi le nombre dep iqks  de 
simulics, particuliikment dans les zones de culture h proximi- 
d d a  gim w~esici: F>I;Z!&~X> > C : J ' ~ ~ : I  S J L ~ ~ , .  ~ $ 1 .  
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i Coopfiration de la RcSpublicpFhçaise , . IV.,! @$.C.) et  en pa$e p ~ , l a  
dilégation'du H a z  Cohmissanat a& 'R&$&:(&.C.R,en Répyb! 
que du Camcroun. Il a Mn6ficik Cgdement du'soÚtiéiilo&tique d 
1'O.C.E.A.C. 
2Entomologistes mMicaux de CORSTOM Cer& Pasteur du 
Cameroun et OCEAC 
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'; 2. LA CAMPAGNE PILOTE .DE LUllE 'DE ,987 . . . .  . . . .  ; ...- . . . .  - < , - :  I 

.+. 
_ i  y; ! ! 'S- * ... , . I  , 3 .  

i-J;:L-2.1, IA LURE ANTILARVAIRE _.. ,-,;,I :* . , .*. L!, 
Compte mu de l'exgrience acquise B O.C.P. (pro- 

g r p m e  de luuccontrc I 'onch~rcose en Afriqucdc l'Ouest) 
d, .du regime hydrologique des rivikres a traitcr, l'Abate, 
formu16 en concentr6 Cmulsifible h 20%. de. matihe active. 
(thndphos), semble l'insecticide le plus appropri6 pour cette 
campagne dc lutte. Des lests de scnsibilitf, montrent quc les 
larves dc Simulium damnosum et Simulium sirbanum r&ol- 
t&s dans la zone d'6tudc ne sont p q  rbistantes au tém6phos. 
. : +Les, donnks obtenues au cours de la Saison des pluies 
1986 (cartographic dcs gîtes larvaires simulidiens, captpes et 
dissections de femcllcs de simulies, regime hydrologique des 
rivitres) ainsi que I'ttat des pistes et les facilit6 d'acds aux 
diffdrcnts may& ont Cd complbtlm en 1987 par des prospcc- 
.tions hdipok&s etdes mesures de d6bit et de portcc de l'in- 

., , -.IO heures dcprospection héliportée, dans legrimitre de. 
ia zone #&tude, ont conTi6  que la quasi-to@lite des g i p  
larvaires B S. damnosum s.l. est situ& sur les affluents de la 
rive droitc du Faro. 
.. - hrs  d'uneprk6dcntc mission en saison &he (1)' des 

&hellCs de crue ont $t6 installh sur les mayos ,Pounko,. 
,Sang&, Ilou, Lampd et Kourka. Au ddbut de la saison dcs . 
pluies, dcs mesures dc dc5bit,r@is&s avec un mo-uEnet d'Ott, 
ontpermisd'6ralonncrces &chellesetde traccrpourchacunde 
ces mayos les &ourbes de ddbib corrcspondantp. I . , -. -. ". , 

- Suite à l'apparition tardive des premitrcs pluies, les 
mayos Ilou, Lampt6 et Kourka ont commend il coulcr au 
d6but du mois d'août et les mayos Pounko et Sangt6 au dhbut 
du mois de scptembrc. Ces cours d'eau se sont pmtiquement 
taris vers la mi-novcmbre (debits inférieurs It 0.5 m3/sec.). 
. - -  .( .- ~ Pour ces trois mois de prkcigitations, la moyenne des 
debits (rcIcv&s chaque semainc) est d'environ 3 m31scc. Les 
CNCS, dc courte dur&, ont permis d'enregistrcr des ddbits 
allant de 5 m31sec. sur le mayo Pounk0.a !I.-m3/sec.,~;ur le 

. - Nous avons utili&, tout au long de cettepmpagne 
pilote, la dQse p@ralionnelle rcq"and&,pq O.C,Ppour le 
pitcment des &&, pauvres en matiErc en suspcnsion (0.1 
mg/lpenclantlOmn),qqui a+@ms,endehopdespi5qhdes 

Fticidc: . :-, ~~ -. > . . .: . 1: I : *,,*\a, 
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@e,Cmes,.!PUJ, gen-ble  d.^ ,CO-%. d'pu que,nW avons 
hilf%. .iCj 3>i!;?L: bt, ~ r i k  
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-Le contrôle dc l'effícacit6 des traitements a ttc? r(aIis6 
par h6licopBreet par voie terrestre. Ils on;pem% d'estimer la 
port& de la formulation d'Abate 3 une quinzaine dekilomh- 
tres, pour un d&$t d'environ 3 m3/=. z:iai*zXí (fi 
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lcs difffrcnts points d'tpandage sont suffisants pour supprimcr 
la population prtimaginalc dc S. damnosum S.I. sur la quasi- 
totaliid dcs mayos Ifou ci Lampd ct sur unc partie du mayo 
pounko en aval du radier, Notons ccpcndant qu'un bief d'envi- 
ron 5 km en amont du point Lampb5 1 est 6p@ par les 
kaitcmcnts, faute d'un accEs au nivcau du confluent des mayos 
LampG ci kourka. 

Compk tcnu du tcmps ndccssairc à la d6krmination des 
donnhs prdiminaircs (6talonnagc des khellcs de crue, mesure 
dc la porlric, choix dcs points d'dpmdage ...), les traitements 
ophationncls n'ont d6butd qu'9 la fin du mois d'août pour Clre 
suspcndus au ddbut du mois dc novembre (&bits insuffmnts). 

La quantit6 totalc d'insecticidc utilid durant cette campa- 
gnc a Cb5 d'environ 150 litrcs ( I  l points dc traitements hebdo- 
madaircs pcndant 2 mois). 11 faut estimer cnviron 200 litres 
d'insccticidcs la quanti16 il pr6voir pour une campagne de lutte 
couvrant I'int6gralib5 de la saison des pluics (environ 3 mois). 

2.2. INCIDENCE DES TRAITEMENTS SUR LE TAUX DE 
PIQURES LA TRANSMISSION DE L'ONCHOCER- 
COSE. 

. . . .  . a. ~ .-. .~ ; , . . .  , . ,: ., . ~ .: .:..::.- . .. , 
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. .  . 2.2,1 Techniques d'etude i '. . , 
La mtthode utilisk pour Cvalucr l'incidence des Gite- 

mcntS insecticide's est badc sur lacapture de simulies sur a p p h  
humains (capturcurs). Les points de capture se situent généra- 
lemcnt en dcs cndroits où les populations sont les plus exposées 
aux piqûres de simulies durant leur p%ode d'agressivid 

L .  - (diUme). ' ... '-J: . ., I ' 

Le circuit dc capiurc que nous avons choisi (fig.-l) est 
pratiquement calqué sur celui de l'annk 1986. A l'exception 
des camps de réfugi&, il fortc dcnsité humaine, les captureurs 
sont places le long dcs mayos, h proximité des gîtes préimagi- 
naux, dans dcs zona Ìxltivkspar Ics populations locales et les 

. .  rtfugi6s tchadiens. ' .  , 

Les simulies sont caplurks dcux jours conskutifs par 
semaine pendant toute la durk.dc la saison des pluies. Les 
disscctions sont r6alis6.a selon les techniques classiques (3).b 

Lcs r6suIlats des capturcs ct dissections pcrmettcnt de 

I ' . '  .' -. e ,. . .. . -  

$ 3  - Le nombrc dc simulies capturks par homme d par jour ; 
- L'âgc physiologique dc la population @ourcentage de 

- Le Potentiel Mensuel de Transmission (P.M.T:) ' " . 
.' Rappclons que le P.M.T. est l'estimation thhorique du 

nombre total des larves infectantcs indirf6renciables d'Oncho- 
ccrca volvulus que recevmit un sujet plad pendant un mois au 

, .  . . A .  . .  

dbfinir les valeurs suivantes : . . 
.. ' C  . . .  

, .  

. . .  femcllcs pares); :- . .. .. . i r i  . .  . 

point de capture (2). .. . 

- .  
- .  , - Evolution mensucllc des r&ultats d a  captures d -$ 

A la fin de chaque mois, nous avons calcul6 le nombre 
moycndc simulicscaplur~parhommcctparjour,lepourcen- 
Iagc moycn dc fcmcllcs pares ainsi que IC Potcntiel Mensuel de 
Transmission sur l'ensemble de la zone d'Ctudc. 

- 4  - 2  djsmtions !; .. , - . z . . If ':, -. - i:, . 
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L'impact dcs Iraitemcm se traduit dEs IC mois dc scptcm- 
bre par une diminution du nombre de fcmclles capturk,  un 
vieil~isscment d~ la population (gîtes non productifs) et une 
diminution du Potentiel Mensuel de Transmission. Ce phho- 
mtne se poursuit rkgulitrcmcnt tout au long dc cetk p6riode 
pour atkindre son niveau le plus bas h la fin de la saison dcs 
pluies (tableau 1). 

&3 I 

,, + 

. .  . &  

mois nbfem. 5% fem. B.M.T. . 
.. . . . .  . . .  '. . . , .. , - )  h/jB - - p m  r J  , .  

. . mft " (55) " '  . (57.3) 

* sefi. il'), 41 . .  :'% 1: 71.3 ' '- 86 o .  . , .  

I . .  . ~. , .. . 
a _  

. .  

. .  * , '  ! I . .  - , . .  
1 L L 

. (168) ' .  * 
8 .  '. 

.. I , '. 
7 .  I .. 7 ', I 

. _  
. -  _ .  . A'. , .  '. I , 

i. . .*,. 8 .  14 . ?.: '. ' 88.7 . * . 15 
. . .  . .  

' .  . 
nov. - 7 .  . 73.1 . 2 . .  

! , 

. Tableau 1 : r&ulIats dcs capturcs et dissections pour 
l'ensemble de la zone d'Ctudc. Entre parenthEses sont indiqub 

- !- les r&ultats avant le traitement. + 

. .  I 

- . k -  * . . i  . -  a . .  

. a  . Pourchaquepoint de capture ' ',:' . '  

. 

. 

Les détails des &ullats pour chaque point de capture sont 

- Evolution hebdomadaire des rtssultats des captures et 
disscctions pour l'enscmble de la zone d'elude 

L'augmcncìtion du nombre de simulies et de femelles 
nullipares est stopp% pcu ap&s IC d&ut des traitements ofira- 
tionnels: ,.. . .  - .  

.La densid des femelles nullipares (3ll par hommme 
et parjour avant traitement) chute rapidemcnt pour se stabiliser, 
apri3 une quinzaine de jours, ?i un niveau très bas (moins de 5 
par homme et par jour).Ces résultats mettent en evidence 
I'efficacitb des mitements insecticides : dEs la mi-septembre, 
les gîtes ne sont pratiquement plus productifs. 

. .  indiqués sur la figure 2. . .  

. La dcnsid des femelles piqueuses (60 par homme 
et par jour avant traitement) chute plus lentement et ne se 
stabilise qu'au mois d'octobrc(l0 par homme et par jour). I1 est 
probable que ce phénomtne soit en grande partie imputable h 
la long6vit6 des femelles parcs, environ 3 semaines en savane, 
et dans unemoindremesureaux femelles dispersivesprovcnant 
des affluents non trai&. ;:. I : . - ,  

,, . . .. c .  Le Potentiel Mcnsuel de Transmission (168 larves 
infectanta avantg traitement) diminue progressivement (86 
larves infectanta pour le premier traitement) pour se stabiliser 
B un niveau très bas 2 partir du mois d'octobre (15 larves 
infectantes). . , - ; y ? .  c 2: ..,. 'IC: r - i i  :.! ' :-: LI I-: , ( :I-  . '  

, . I ~  _. 

I .I 
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. Bcs débits moyens enregisuk tout au long de Ia saison 
des pluies indiquent que la diminution de la population simuli- 
3iennc et du Potentiel Mensuel de Transmission est bien due au 
traikmentinsecticideetnon hl'asstzhcmentdescowsd'eau qui , . . I _  .. . 
ka  licu'qu'au mois di iwveinbre.. , :, _, i ;i .., .$ i" : 

-, - , .. .d 

.- ,, p . . .  , .% _ .  ., - 1 '  . ~ - r  .,,.., ,-.-,-;i; . '?-., '- .-) I .. 
I I ,l.. -. I_ . , .  .. I . , ,í-.,!&,-'.. '  
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... n -1 . .'~- a 2.2.3. Discussion 
--.-. - * -  Sur I'enscmblc de la zone d'CtÛdz,?'impact de cette &-- 

pagne pilote de lutte suit le schema classique d'un @tement_ . _  - 
. antilarvairc : 

- la dcnsit& de fcmcllcs nullipares chute rapidement (gîtes' 

- la densilt? de fcmcllcs piqucuses diminuc plus tardive- 
ment (long6vit6 des femelles parcs) ; - IC Potentici Mcnsucl dc Transmission Bvoluc paralElc- 
mcnt au nombre dcs femelles pares. 

Cependant, comme dans toutc campagne sur le terrain B 
khcllc rclativemcnt rauite et r&lis& par voie Lerrcstrc. on se 
trouve confront6 2 certaines impond6rablF;. ..\ . *p. ., ~ .r .~ 

"'-'possibiliks d4 reinvadon B p d i  de zones non trailccs' 
impossibili& dcbi ter  tous les âfflucnk des pfincipaux 

' cours d'au..> ~?.!j~~y, > i t : y i : y , i  311 ,!I- ,:::::~,c.,o?.,i~'~~ íy: ,> 

-Cwi semblc E m  particulièrement le cas s,ur le mayo Ilou, 
au pÓint dc capturc ÌIOU 1 (fig.2) : Iadensitddc femelles pares et 
Ics Potcnhls Mcnsucls'~dc Transmission ircstent un niveau* 
rclativcment t~ctie aloriq;'dlcsgîtes larvaires situ6ssuiceMurg 
d'caunc sont pluspr0ductiEs. :!:.L':, b! -Y, b\ki:*-;:.,.~~s ;i' .,.I a r 7  .ci 

'.. Si ccue caqpagnc de lulle avait &&?rtali$e penkant. 
I'in&rditd dc la p6riodcdc~ transmission, on peut raisonnable- 
ment penser que &II& ICs 'simulies' de 'rdinvasion "(mois 'de 
juillet) puis les Simulies provenant dcs affluents des" mayos 
(août, scptcmbrc ct octobre) auraient 6tt c?pargn&s par Ics 
traitements laTVicideS..;c,:;-. zb;! :r ' jT: b i';', i??--?. -\i .-:>: t7, 

,. non productifs) ; 

:-\ 'f.*;'-p!.~J: ~ Y : y ; - +  31 <:<c--Y~:*:)~i, ~,';:::~ y&c..::<. I,, .e* 

. 
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2. 2.3. . CONC~USlONS -3:nycJ :rq-,:,.!;i,> ;?, y,!.; ,dk., 'i 
*Les travaux&ilis&cn 1986danslar6giondcPoli (IJsont 

à l'origine de la &"abc. pilotc.dc lupe enweprise,l'&n+ 
suivantc dans cettc zone: 'En' cffet;'lek' .conclusions de Gue' 
enquetcont montre que si Ics populations cbnfinksau &&àu du 
camp HCR 1 sonià l'abrid'un risquc d'onchckercose gr&e;pq' 
contre les populations locales .et les rdfugies'tchadicns qui 
cul~ivcnt lcur champ B.proximit6.dcs mayos riguentdes I6sions' 
ocu~aircs,pou~arit a&utir à 1a'cccig: , F .  , , , .i I ,r' .. ,-. .,;, . . 
ZC t6mdphos: fohul6 cnconccntr6 émulsifiible B 20% ilk 

matière aclivc (Aba&), kst pèuio%quC.pui'la' faune non.cibl& 
p"u coûtcux, efficacch faible'dose(0.l mgfl/lO~mn)kt posiède 
unc.bonncpoqk (15 km poq des ddbits moyeps dc-3 m3/sec). 

L5mpact dci traitements y ,-;. larvicides t t l  hcbdomadeqs . \'. .. aper- 
mi;dc supp6mcr la population preimaginalc de simidies SÚ;% 

aval du mayo Pounkoi'Cc JihCiomEne i'est%raduitfpd une 
diminution progressive du nombre db piqûrcs et du Potcntiel 
Mcnsucl de Transmission pour aueindre au mois d'octobre un 
scuil tout fait toldrable pour les populations locales et les 
rCfugiQ tchadiens habitant dans cette r6gion, particuliErcmcnt 
dans les champs si tués 2 proximitt des mayos. 

. J . . .  - ..... ... . l . ^ . J  

ir-.? .. 
prc!.uc *btalit6.des mayosj&+et ,Lnsi7q~ers& 

Il est fort probablc qu'une campagne de lutte entreprise 
chaque ann& di3 le d&ut de la saison des pluies pmttgeraii 
cctte zone efficacement C'est ce que nous tenccrons de v6rifier 
en 1989, lors de la prise en charge des trai temcnt par les rdfugibs 
tchadiens. 

. .. - ,. I .  , .  .. . -  

' -  - -D'un point de vue logistique, la proteclion de cette zonc 
le pose aucune difficulg majeure dans la mesurc oh toutes les 
ftudcs prdliminaircs ont bu5 rt?.alis&s en 1986 et 1987: un 
.cchnicien qualifi6, un chauffeur et un manoeuvre pcuvent 
.&liser, en une seule journ&, le circuit de traitement. 

Dans ces cond$ions, nous estimons le coût d'une telle 
:ampagne (traitements hebdomadaires pendant 4 mois con&- 
:utifs) B environ 2400000 CFA dont 1 600 O00 CFA pour les 
inscclicides et 640 O00 CFA pour le fonctionncmcnt d'un . 
vdhicule tout tenain pendant la s&on dés pluies. Par mh&- 
pent, les bons ~b~ltals obtcnus par voie terrestre ne justifienti 
pas de traitemene paf !oie a9iTne qui rqxésentcraiqt ".- une j -  ... 
Tugmentation importante du coût de &tte cApagneLEur un,,. 
j a i i  a'erficaciif. negligeabie. 
-3'' - ~ e  financement et la p&ë ëi'-ktiaigc'de ces ò$&tiins: 
seront dQormais assurés park Haut Commissariat aux Réfu-' 
gib dont tiois agents ont eté fomQ parles _e_ntomologistcs du 
Centre Pastcq dc Yaound6: au . cours .1 -. d'une prcmiErc mission 
:n juin 1988,,c& trÓis agents, recru& i k n i  I&-&fugib.' 
lchadiens ont appris, sur IC Icrrain, toutcs ies'kchnìqüès indis-': 
@n&ibles au"'.bbn dhulemcnt .des ..o@rations 'd& ' 
khcIles :d$crue,;&lcul des dosages, mwodes d'épandagei:!, 
mdlhode de captur~ des simulies,.).:. .; 

,..-i ! 1 I L .  I,, *'.! .\ :. . . .;\.J.:. 

~ : ; - : \ ~ \ ~ 2 ~ ; ,  

Nous tenons d remercier tourparticuli2rement pour l'aide 

- les responsables du H.C.R. de Yaoundt?, Garoua et Poli. 
-Le Secr4tarial Gddral de I'0.C.EA.C. 
-Le Directeur et le personnel du Centre ?asteur de Yaoun- 

-Le PCre CHAWETde Ia Mission Catholique de Fignolk. 
- Les aurorìtks adminisiraitves et sanitaires de Garoua ct 

-Le Commanht de la base adrienne de Garoua et les deux 

-Les difltrents chefs de village de la zone d'dtude ainsi que 

qu'ils nous ont apporttfe lors de cette campagne de lutte: 

dk et Garoua. 

Poli. 

pilotes Mlicopr&res de In base de Yaoundk. 

les populations loaales et les r&ugì&s tchadiens. 
I .  
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. Docteu r MFON FU; Suite.aux tpandages insecti: 

cides dans le fleuve Sanaga, I'ORSTOM a J ilfair une 
&valuation de leur eflet sur la faune non cible, notam- 
ment sÜr'les poissons et lès crevehes? N e  vaudrait-il 
Das mieux remplacer les insecticides . _ I  chimiques , .  Clas-' 
siques par le B .  thuringiensis H-14? . .) . .  - 

Docteur LE BERRE; Le programme OCP, en 
Afrique de I'Ouest, est le seul programme au monde 
de cette envergure disposant d'une structure d t v a i  
luation-t!cologiq& indkiendanie. Cesbnt lei scknti:. 
fiques des Etats concernts qÜ1 hal&xt ?effet des 
insecticides utilisés par OCP sur la faune nòn cible; 
la faune associée dans les cours d'eau, enparticukr 
les poisio&?%pri?s , . c .  . t i  une t h d e  longhiinale &'dix 
ans, cegroupe indkpendant de spécialistes de renom- 
mke internationale a conclu qu'aucune espbce d'in- 
vertébrés ou de poissons n'avait disparu des rivi2res 
traité&, èt que pour les poissok, ies critzres .de 
poids, de taille et de fécondité ttaient similaires d 
ceux observts avant le .début des opérations.' Ceci 
n'est pas. étonnant, compte tenu des faibles doses 
d'insecticide utilisées; ainsi, pour ?Abate, on utilise 
une goutte d'insecticide par 1000 litres d'eau par 
semaine, et cette eau est potable. Bar ailleurs, le B,  
thuringiensis H-.I4,  qui a kté formulk progress fie- 
ment pour ,OCP n'est pas encore ktilisable pour les 
cours d'eau 'dont le dkbit dépasse 200"lsec~ car les 
qbntités d'insectidde'd.&erserseraient.alors trop, 
importantes. Or le débit de la Sanaga est de 2000 b 
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i 4000&/sec. Ct;dem&'iies forkulations plus' 
concentr&s de B .  ihuringiensis :W-14 sont en 
cours dtlaboration. Ce travail, rtalisé en colla- 

I boration entre PORSTOM, le Centre Pasteur du 
I Cameroiri 'er FInsrirur Fasieur de Paiis, estiejGìir 
de manipulations génétiques visant B indure les 
gznes responsables de production de toxines chez 
B .  thuringiensis H-14 dans des organismes adap- 

I .  t ts aux rivi2res ouest-africaines. Cette recherche 
est évìdemment rt!alisée'.'sous ëontrôle éthique I 
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Doctciir HOUGARD: Les simulies de la Sana- 
ga présentent actuellement des résistances tì 
l'Abate et au chlorphoxime. Aussi nous utilisdh 
maintenant un pyrtthroïde: la permtthrine. Apr2s 
deux ans de traitement ininterrompu de la Sanaga 
avec cet insecticide, nous allons pouvoir apprécier,' , , 
sa toxicité sur la faune non cible: un hydrobiolo-. 
giste de P ORSTOM affecté au Centre Pasteur du 
Cameroun est particuli2rement chargt de ce tra- 
vail. D'autre part, de grds progr2s ont en 'effet été 
réalisb dans les formulations de B .  thuringiensis , 
H-14,  et I'onpowaitpeut-e^tre envisager dici  un 

' ou deux ans un traitement de la Sanaga reposant . 
avec le B.'thuringiensis H - I 4  quand les débits ne 

j i déphsent - . . . . . .  pás 400.0~ - 600díseC, . . . .  de q d  .i est .. Ie'cas , . . _., 

1 pendant quelques mois dun.: Cannée:., y c,i:.. i izk,  ; .!- 
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